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Le bazar au profit du collége St. Viateur
de Bourbonnais a produit $1,102.

LBS HOMMES GiAS.-L'avant-dernlère nuit
pendant que le cercle français de l'Harmo-
nie faisait danser dans la salle de l'Acadé-
mie de Musique, les klommes Gras se tré-
moussaient dans celle d'Irving Hall. Le
p résident de la sòciété (360 livres) a donné
le signal eles danses en offrent gracieuse-
ment le battoir à une beauté d'un épa-
nouissement hippopotamesque. Le plan-
cher a gémi. C'était un beau coup d'oil
que celui des figures compliquées du qua-
drille des lanciers dessinées ou plutôt sculp-
tées, par tous ces messieurs et toutes ces
dames, dont aucun ni aucune n'avait le
droit de peser moins de 200 livres. Un
journal a fait le calcul du poids- total de
chair humaine entassée pour cette occasion
dans Irving Hall, mais nous ne le suivrons
pas dans ses supputations matérialistes.
Au petit jour, les Hommes Gras et leurs
compagnes se sont évanouis comme des
spectres en se donnant rendez-vous pour le
prochain clambake.

UNE DAME coURAGoUss.--Vers trois heures
du matin, samedi, un voleur a essayé de
faire un coup dans la résidence de Mme
Eliza Forsyth, à Oswego, dans Brie street.
Unr- dame Camp, locataire de la. maison
éveillée par le bruit que faisait le voleur'en s'assurant du dehors si les volets étaient
assujettis, se leva doucement, et regardant
par une fenêtre sané se laisser apercevoir
elle-même, vit le bandit int;oduire une
clef dans une porte latérale. Alors MmeCamp, sans donner l'éveil à personne, prit
le revolver de son mari, courut se poster
dans le corridor, et dès que la porte fut
ouverte elle tira sur l'intrus, qui poussa
un cri perçant et détala à toutes jambes.
Le jour venu, on a suivi à une assez longue
distance, aux traces de sang qu'il avait
laissées sur la neige, le visiteur nocturne.
Il n'a toutefois pas été retrouvé, mais on
a la consolation de savoir qu'il est griève-
ment blessé, et l'on a ramassé divers
objets par lui perdus dans sa fuite préci-
pitée, notamment une cartouche, un trous-
seau de clefs, des limes d'acier, des ci-seaux à froid.

MEURTRE.- Il y a quelque temps, ditl'Abeille de la Nouvelle-Orléans, Baretti
a rencontré Dingo Contis dans un café et
l'a invité à boire, quoiqu'il ne le connût
pas. Celui-ci a accepté, et les deux hom-
mes ont vidé plusieurs verres en devisant
gaiment comme deux amis. Lorsqu'il a
fallu payer la consommation, Diego a offert
de donner l'argzent nécessaire, voyant que
Baretti ne se pressait pas trop de tirer sa
bourse; mais ce dernier est devenu tout
à coup furieux et a menacé de tuer son
compagnon. Ils se sont séparés alors,
après avoir échangé quelques paroles.

Deux heures plus tard, le hasard les a
mis de nouveau en présence l'un de l'autre.

Aussitôt, Baretti, sans provocation au-
cune, a pris un revolver à sa ceinture et afait feu sur Contis, l'atteignant en pleine
poitrine. Le malheureux est tombé mor-tellement blessé; alors l'assassin, en proieà une sorte de délire, s'est avancé sur savictime, étendue sans défense à ses pieds,
et, appuyant son pistolet sur son cœur, apressé la détente pour la seconde fois.

Samuel Baretti, convaincu du crime demeurtre sur la personne de Diego Contis,
a été condamné aux travaux forcés à per-pétuité.

En écoutant sa sentence, le prisonnier
a paru vivement impressionné et tout son
corps était agité par un tremblement con-
vulsif.

•

VARIIlT28.

Extrait du journal d'un voyageur an-
glais-

" Il y avait trois jours' que j'errais à l'a-
venture dans cette île, ne sachant si elle
était déserte ou habitée par des sauvages,
quand j'eus le bonheur de découvrir, sur le
bord de la mer, une potence avec son pen-
du. Grâce au ciel!l" m'ecriai.je, " voici
un pays civilisé!"

Une femme de province, écrivant à ma-
dame de Cornuel pour la prier de lui cher-
cher un précepteur, faisait une très-longue
énumération des qualités qu'elle désirait
trouver en lui. Madame de Cornuel lui
répondit:

" Madame,- j'ai cherché un précepteur,
tel que vous me le demandez. Je ne l'ai
point encore trouvé ; mais je continuerai

de le chercher, et je vous'promets que, dès
que je l'aurai trouvé....je l'épouserai."

Un bouffon ayant offensé d'une manière
très-grave son souverain, le monarque le;
fit amener devant lui. et, prenant le ton de
la colère, lui reprocha son crime, et lui
dit:

-Malheureux! tu vas être puni; pré.;
pare-toi à la mort.,

Le coupable, effrayé, se prosterne par
terre. et demande grace.

-Tu n'en auras point d'autre, dit le
prince, sinon que je te laisse la liberté de
choisir la manière dont tu voudras mourir,
et qui sera le plus de ton goût. ..Décide5
promptement; je veux être obéi.

-Puisque vous me laissez le choix, sei-
gneur, répondit le bouffon, j'adore votre
arrêt, et je demande à mourir de vieillesse.1

Lors de ses débuts, la mémoi'-e lui man-
quant un jour dans un rôle de Normand. et
le souffleur le secondant mal, Lassagne eut
le malheur de s'arrêter tout court au mi-
lieu d'une période. Quelques murmures
se firent entendre aussitôt; mais il les
changea bien vite en applaudissements
par cet impromptu qu'il adressa au public:
Cette faute est, messieurs,, dans l'esprit de mon

[rôle,Les Normands sont sujets a manquer de parole.

Le comte de V. - ..rentrait chez lui, un
soir; il était de fort mauvaise humeur.

-Un petit sou, mon bon monsieur, s'il
vous plaît! lui dit un petit mendiant.

-Pas de monnaie.
L'enfant ne se tint pas pour battu et

s'attacha aux pas du comte, qui se retour-
na d'un air bourru et lui dit:

-C'est inutile, je ne donne jamais aux
pauvres.

-Tiens!1 dit le gamin sans se troubler,
et à qui donnez-vous donc ?

Le comte alors se mit à rire, et, tirant
cinq francs de sa poche:

-Tiens, petit, je donne aux gens d'es-
prit.

Un voleur avait trouvé le moyen de s'in-
troduire de jour dans la maison d'un apo-
thicaire de Jondres, et de parvenir jusqu'à
la chambre à coucher sans être vu. Ayant
fait un paquet des matelas et des couver-
tures du lit, il les chargea sur sa tête et
descendit l'escalier; mais il fit un faux pas
et tomba avec sa charge.

L'apothicaire accourut au bruit, et lui
demanda ce qu'il voulait.

-C'est, monsieur, répondit le voleur, la
garniture de lit que vous avez achetée ce
matin à un inventaire, que je vous apporte.

-Je n'ai point fait cette emplette, re-
prit Papothicaire.

-Mon maître m'a cependant dit de l'ap.
porter chez un apothicaire de cette rue;
mais, puisque vous n'avez pas fait cette ac-
quisition, il faut que j'aie mal entendu et
que ce soit pour la maison voisine. Aidez-
moi, je vous prie, à recharger le paquet.

L'officieux apothicaire y consentit et le
voleur s'enfuit. Ce ne fut que le soir
qu'on s'aperçut du vol.

-Prévenu, disait un jour M. Pérignon,
vous avez été renfermé trois ans dans une
maison de correction?

-Oui, monsieur le président.
-Puis vous avez été successivement

condamné à un mois, à six mois, à deux
ans, pour vol, escroquerie, rébellion, etc. ?

-Oui, monsieur le président.
-De plus, vous avez été condamné onze

fois pour rupture de ban?
-C'est vrai, monsieur le président.
-Enfin, vous avez été condamné à huit

ans de travaux forcés par la cour d'assises
de la Loire-Inférieure pour vol de nuit
avec effraction?

-C'est encore vrai, monsieur le prési-
dent; mais, si vous vouliez me faire l'ami-
tié de vous mettre un moment à ma
place. . . .

-Du tout, du tout! .omme vous y al-lez ! Restons chacun à la nôtre, si vous le
voulez bien.

GR AVUR ES.
Nons som"mes preta à recevoir du clergé et des lI-braires des commandes pour les grav 'res suivantes

imprimées sur papier à dessin première qualité :
La Madeleine, par LE GUIDE...........0centinsL'Ensevehisement du Christ, par PAUL

D"A Roca . ... ................. 50 "
Eo-e Homo par L.a Guin...........25 "
Mater Dolorosa, par CARLO DOLOE....25 "

Sur des nommandes importantes, une réductionsera faite sur ces prix, qni sont cependant très-bae.:
car ces gravures sont d1es fcimile de gravures suracier, dont on ne neut acheter des copies à moins de$2.50 <nur les petites et $10.00 pour les grandes.

.N. B. Il faudra ajouter au prix de chaque gravure
cinq centins si la commande est pour plusieurs gra-vures ou dix eentipvasi elle n'est que pour une seule,
lorsque la grav"re doit être expédiée par la poste ; etl'on aura 'en d'inclure le montant nécessaire avec
la commande.

S'adresser à Q. E. DEsaAaiTs,
, 44t-4kiMontréal.

Doreur et Ornemaniste.
FABRICANT DE CADRES EN TWUS GENRES

Ru ST. LaUxT, No. 75, MONTRAL.

M. RHÉAUME invite les auatour" à venir vi-
siter son vastV Etabliîseinen:r; i. y trouveront de
magnifiques Chrnmos. Cadres et Miro,rs au choix.
Aussi un assoriment compiet de Gravures teli-
gieu.es et Historiques.

P11ME DE L'UP1I1N1 PUBL1QUE•
M UR.HEAUME, comme les aiuées pîréozdeutes,

se charge <l'encadrer la PRIMÉ de "-L'Opiumou
Pubîque" de 1874, à tres-bon "arche.
5 4-8 f-42

LOUIS BARRÉ & CIE.

Sculpteurs et Doreurs,
FABRICANTS DE CADKES, MIROIRd ET

PORTRAiTS,
COIN DEsEUa CRAGU ET ST. PRsul,

MONTREAL.
Encadrement de la PRIME de "L'Oeuinion Vu-

bliqne" à très- bon maTcho. 5-4-4 f-4)4

GAUTTIER & VEtVAIl,,
Doreurs et Fabrioants de Cadres,

No. 552 et 554, ux Cam,
MONTREAL.

Cadres -t Miroirs, Chromos, Gravuaes 1eîi-
gieuses et Historiques.

Encadrements de la PRIME de "L'Opinion Pu-
blique." 5-4-4f--423

COMPAGNIE POUR LA MISE
EN BOITES DES FRUITS,

DE GRIMSBY, ONT.

LES seuls emballeurs canadiens de fruits et
. légumes dans des botes hermétiquement fer-es. en la Puissance. Leurs effets sont ce qu'il ya de mieux offert aux consommateurs, étant tou-
jours de la meilleure qualité. Demandes-en à votre.
épicier. S'il n'en a pas en mains, demandes-lui de
vous les procurer. Des listes de prix fournies au
commerce seulement, sur.demande.

Wx. FORBES.5-3-12 §-422 Gérant.
1873.

NOUVEAUX POËLES
DE PASSAGE

A MCHAR]BON.
CHEZ

L. J. A. SURVEYER
524. Rus CusqArG. MOrRR AL- 4-24m

EVITEZ LES CHARLATANS.
Une victime des indiscrétions de la jeunesse, quicausent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simplede s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-front. Adresser, J. H. Rusvua, 78, rue Nassau,New-York. 4.40-1 an.

L'INTENDANT BIGOT,
PAR JOSEPH MARMUTTU.

BROCHURE DE 94 PAGES GRAND 8vo.
Prix: 25 Centin.

Une remise ikbérale est faite aux Libraires et auz

Agents.

S'adresser à G. E. DEssisATI.
4-51tf-411 Montréal.

BOTANIQUE

OURS ELEMENTAIRE

DB

BOTANIQUE
UT

FLORE DUJ CANADA

A L'USAGE DES MAISONS D'ÉDUCATION
PAR

L'A ABBED J. -M YiEUIN,1 $50,OOOV&3.4NT
PROFESSEUR DU S0IENCES NATURELLUS, AU coL- CONSISTANT EN

LéGI DlUMONTRéAL.

1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches. DRAPS,I"TWEEDS "CASIMIRES, CHAPEAUX,
Prix: Cartonné, $1.20.--ar la poste .. MERCEIES,&o., &C., &e.

$1200 la douzaine et frais de Habillement faits àordre,ux prix plréduits
Le Cours Elémentaire seul, (62pp.et 31 planehes.) Une visité est solicitée.

Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine.R tjoseph.
Le même, broché 30c-$3.00 la douzaine. 427%s1R.e

S'resses à G. E. DsEiRaTS, par jour. Agents demandés 1$5 ~ IS~J nommes ou femmes, jeunes4-51-tf4ll Montréal. et vieux, de toutes les classes reuvent faire plusd'argent avec nous à ternis perdu, que dans touts
ROMANS CANADIENS. autre branche. Particulartés gratuites, Adresses:

4-22 n G. STINSON & CO.. Portland. Mains.
Une colleetion de cinqjolis roians canadiens,cet

anglais ; 84 pages 8vo.-Prix, broché, Me. Imprimé et publié per La Cempagnie (le Litho-
S'adresser à Q. E, D A ple ulcatio de G. B. D . 1,!êt de 'AREse 8, &.,&et 8» e&. Act.ine

fabilment sfca i Crad ré

POUDRE ALLENINDE,
SURNOMMEE

T HE COOK'S FRIEND
NE JAILLIT JAMAIS, ET EST VENDUE CHEZ
TOITLSECBS RRSPRCTA BTR. 4-Me s.

USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.

(Etablies en 1828.)
OHARLES GARTH & CIE.

MANUACTURiURS UT iMPORTATBUs

E CUIVItE à l'usage des poipbiers, iné-
meurs et ouvriers. d'appareils a vapeur et à

gaz, usines a cuivre et à fer. etc.. etc.
On entreprend 'ussi le chaflffage dies 1timents

publics et privés. les conservatoires. les serres, etc.,
par le moyen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureau et Manufacture
No. 536 542. iUIE CRAIG,

M(ONTRxAL.

J. D. NORMANDIN,
RELIEUR MN TOUT GENRE ET FABIE0ANT D&

LIVRES BLANCS.
M. NORMANDIN se oharge de relier, à ,rix r6 -

dnit. tous les volumes de "L'Opiion P.blique"
qui lui seront confié».

RUE BS'. GABRTEL. MONTREAL,
5-8-9 f--421 Porte voisine dit No. 57.

AAVIGNE,ý
FA RICANT DE

R HMEAUX

CHAMPETRES
aureau an lagasin de igame

489 BUE CRAIG

MONTREAL.
6-1-13f-293.

GEORGE YON,
MÂcaURD» DU PouLEs,

PLoMEz ET FERBLANTIMa.

NO. 241, RUE ST. LAURENT, MoxTRuaL.

T OUT en remerciant mes nombreuses pra-
tiques et le publie en général de l'encourage-

ment libéral que j'ai reçu,j'ai le plaisir d'annoncer
que je viens de recevoir un assortiment très-considé-
rable de pcëles d'hiver des patrons les plus nouveaux
et le système le plus économique: aussi un assorti-
ment de champlures importées. Toutes commandes
exécutées avec soin. Une visite est respectuse-
ment sollicitée.

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

9E eûets de la Gomme d'Epinette Rougi
dans les maladies des Poumons et de Gorg,que la Toux, le Rhume, l'Asthme, la Bronchite

etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigeusement gardées.

Prix : 2entins par bouteille. A vendre ches tous
lesprincipaux pharmaciens du Canada.Engroseten
détailohes le->éparateur

ENRY R. GIRAY

141 RueSt. Laurent,
47s 5os Mowin.
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